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Les lettres 

Fin 
d'un Monde 
M. Constant Bourquin vient de publier sous ce 

titre un petit volume qui ne manque pas de sa­
veur. Il l'adresse en guise de « Discours aux hom­
mes de sa génération », c'est-à-dire à ceux qui 
sont nés vers 1900, et qui assistent, la quarantaine 
venue « à la fin d'un monde »• 

Il y a là des observations fort justes. 
Ainsi quand il dit : « Ce que nous appelons la 

civilisation est une réussite assez rare, et même 
une sorte de miracle, dont nous avons tort de 
penser qu'il nous soit dû »• 

Ou encore : « Le changement est la règle de ce 
qui vit et la vie n'est jamais lasse d'inventer des 
formules. » 

Au fond, nous croyons assister à des tournants 
de l'histoire — comme on dit dans les discours 
— mais en réalité c'est toujours la même chose 
et il ne s'agit pas de se faire des illusions par des 
mots et du vent... 

Constant Bourquin écrit encore : « L'humanité 
n'a jamais su faire l'économie d'une guerre ou 
d'une révolution, et toutes ses conquêtes, heureu­
ses ou néfastes, sont à porter au compte de la for­
ce. Par chance, au bout d'un temps plus ou moins 
long, la force déserte les meilleures causes. Ainsi, 
les fiertés se plient, les raideurs cèdent ,les volon­
tés s'amolissent. C'est la loi compensatoire : les 
forts finissent toujours par s'abandonner à la vie 
facile. Et c'est pourquoi la civilisation, dans ses 

- formes élevées, Tenait toujours. » 
M. Bourquin croit que nous verrons la fin du 

vieil antagonisme franco-allemand et les pre­
mières manifestations d'une entente entre les 
grandes puissances continentales. A ce sujet, il est 
assez amusant de constater que les plus chauds 
partisans d'un rapprochement avec l'Allemagne 
sont précisément ceux qui taxaient Briand de traî­
tre et de criminel lorsque ce dernier tentait un 
rapprochement analogue. Car comme le disait Tal-
leyrand : « Il suffit d'être patient pour voir tout 

et le contraire de tout. » 
D'ailleurs, dans ce petit livre dense et riche, M. 

Bourquin n'a pas la prétention de conclure solen­
nellement. Il n'a voulu affirmer que quelques cer­
titudes qui sont de l'ordre des sentiments. « C'est 
moins un discours qu'une méditation. A moins 
encore que ce ne soit un poème. » 

Il pense toutefois que ce livre sera utile parce 
que, dit-il, les hommes ont besoin qu'on les se­
coue comme des pruniers inébranlables, afin que 
leur soit rappelée leur paresse et qu'ils ne se gué­
rissent pas d'usurper la terre. 

Il dit que la vie est une aventure intéressante 
jusqu'au bout, qu'elle a raison contre nos formu­
les et qu'elle se débrouille très bien. 
Il termine sur une note de mélancolie parce qu'il a 
vu mourir des amis chers auprès de qui il a dé­
couvert la vie et les livres. Alors la vie lui parais­
sait sans terme. Maintenant M. Bourquin évoque 
le « Mémento mori » que prononçaient les escla­
ves romains, aux grands de ce monde, lorsque ces 
derniers prenaient de fastueux repas. 

« Depuis assez longtemps, termine M- Bour­
quin, je suis prêt à mourir, comme je les ai vus 
mourir. Je n'ai point de hâte, mais déjà je suis 
sans regrets. » 

Heureuse et philosophique conception ! Eh ! 
oui ! que l'on se hâte ou non, que l'on ait des re­
grets ou non, la mort est là qui nous attend, sou­
riante ou grimaçante (cela dépendra de notre 
propre vie et' de 1' usage qu'on en aura fait...). 
Elle nous attend avec la sérénité de la certitude 
et il n'est pas de tyran, de monarque ou de dic­
tateur qui échappera à son emprise... C'est peut-
être là une consolation assez maigre, mais il faut 
l'accepter ainsi. C'est le sort commun à tous — 
et une vérité banale à rappeler. — Mais jugés 
du point de vue de Sirius— comme on devrait le 
faire — ces événements dits « historiques » qui 
marquent la fin d'un monde, n'apparaîtront-ils 
pas d'une banalité parfaite et identique à tant 
d'autres faits divers et sensationnels de l'His­
toire de l'humanité, soit comme des riens ? Peut-
être ! v. ci­

lié citoyen qui économise exagéré­
ment affaiblit le pays. Il faut acheter 
pour renforcer notre économie na­
tionale-

Le discours du Président de la Confédération 
au Comptoir 

Voici quelques extraits du discours prononcé 
jeudi par M. Pilet-Golaz, président de la Con­
fédération à la Journée officielle du Comptoir 
suisse : * 

« La mission capitale du Conseil fédéral dans les 
les circonstances actuelles, a dit l'orateur, c'est de 
maintenir le pays dans l'indépendance et la liberté. 
Inutile d'insister sur sa volonté d'y consacrer toute 
son énergie et toute son intelligence. Les choses qui 
s'imposent et ne se discutent pas perdent à être répé­
tées. 

Le problème de notre existence nationale relève au­
jourd'hui de la politique et de l'économique autant, 
si ce n'est plus, que du militaire. Et le principe de no­
tre politique, principe éprouvé par l'expérience de 
plusieurs siècles, demeure la neutralité. Une neutra­
lité sincère, loyale, intégrale pour reprendre le terme 
en faveur depuis quelques années : une neutralité ré­
fléchie, je veux dire exempte de toute passion, de tou­
te influence idéologique, ce qui va de soi ; une neu­
tralité de fait comme de droit ; une neutralité ferme 
que nous sommes résolus à faire respecter par tous nos 
moyens et quels que soient les incommodités ou les 
sacrifices qui en pourraient résulter, si d'occurence 
on paraissait l'oublier ou la tenir pour valeur négli­
geable. Aucun doute quelconque ne doit et ne peut 
subsister à cet égard . 

Ma:s la stricte neutralité n'est pas tout. C'est une 
attitude quant à l'extérieur. A l'intérieur, une autre 
intervient, non moins essentielle : l'ordre. L'ordre 
absolu doit régner. Ne nous faisons pas trop d'illu­
sions, l'hiver sera dur. Dans des régions voisines, il 
risque d'être effroyable. Quelles en seront les consé­
quences sociales ? Nul ne peut le dire. Mais si cer­
tains éléments de chez nous — particulièrement en 
Su;sse romande — tentaient d'y chercher un aliment 
pour leur agitation jusqu'à présent stérile, je puis 
vous donner l'assurance que le Conseil fédéral ne res­
tera pas inactif. Ses décisions récentes sont un gage 
pour l'avenir. 

Neutralité, ordre, deux forces de résistance de no­
tre vie nationale. Une troisième est indispensable, plus 
constructive, comme on aime à dire à présent : le réa­
lisme. Sans vouloir fixer demain — qui n'appartient 
qu'à Dieu — il est certain que l'Europe ne sera plus, 
b:entôf, ce qu'elle était hier, ce qu'elle a presque dé­
jà cessé d'être aujourd'hui. Des bouleversements aus­

si majeurs que ceux qui se produisent laissent tou­
jours des traces profondes et durables, même dans les 
pays apparemment et partiellement épargnés. Le con­
tinent est solidaire, dans une mesure qui va s'accen-
tuant avec la technique moderne. Le contester serait 
sot ; l'ignorer dangereux. 

Du travail pour tous. 

Notre économie nationale, fortement touchée par 
le blocus, risque de l'être davantage par l'après-guer­
re, comme la dernière fois. Le chômage nous guette. 
C'est une plaie qu'il ne faut pas laisser s'envenimer : 
elle pourrait infecter l'organisme entier. C'est pour­
quoi le Conseil fédéral a déclaré qu'il ferait tout pour 
fournir du travail — du travail, pas de l'argent — 
au peuple suisse. Il s'est mis à l'œuvre sans perdre un 
jour. Or, la meilleure façon d'occuper les gens, c'est 
d'employer leur activité dans leur profession. Cela 
signifie chez nous maintenir autant que possible im­
portations et exportations. Cela ne suffira pas cepen­
dant. C'est pourquoi le Conseil fédéral, indépendam­
ment des possibilités que l'armée doit continuer à 
fournir, organise pour l'hiver et l'an prochain de 
nombreuses occasions de travail, partie directement, 
partie en collaboration étroite avec les cantons. 

Soyons résolus. 

Mais il faut oser aller plus loin et envisager le pro­
blème de la production dans son ensemble. Pas d'an­
ticipation irréfléchie, pas de conception théorique, cer-

1 ; tes ; bien plutôt la ferme résolution d'aboutir. Nous 
I devons nous efforcer de mettre fin à la lutte des clas­

ses, néfaste pour tous, de réaliser équitablement, en 
l'organisant, la collaboration loyale du travail et du 
capital, ces deux éléments indissolubles de la pros-

i$pirité. L'intérêt général l'exige. _. . 
M. Pilet-Golaz a adressé à l'armée un salut recon­

naissant et fraternel, puis il a poursuivi : « Ne regar­
dons pas trop en arrière. Regrets et lamentations sont 
inutiles. Les jeunes qui veulent vivre regardent en 
avant. Un pays, qui veut vivre, regarde également 
en avant. Regardons en avant. C'est ainsi que nous 
ferons sortir d'un présent hérissé de difficultés un 
avenir frais et meilleur. 

Pour cela, travaillons avec courage et confiance. 
Il convient de le proclamer, ici plus que partout-'ail­
leurs, mainfenant plus que jamais. » 

««Gringoire" nous déçoit 
Le ton de Gringoire ne nous a jamais enthou­

siasmé, même au temps de sa plus grande splen­
deur. Déjà, avant la guerre, nous pensions par­
fois que laver le linge sale national à la face de 
l'Europe a quelque chose de peu productif. 

Mais le Gringoire actuel nous déçoit plus en­
core. Libre à lui de remonter aux Templiers pour 
prouver que l'Angleterre, alias la Franc-Maçon­
nerie a toujours voulu le mal de la France. Il 
nous est difficile de le suivre sur ce terrain his­
torique. Cependant, dans le pensionnat français 
de notre enfance, on nous montrait combien cu­
pide avait été Philippe-le-Bel qui, pour s'empa­
rer des biens des Templiers « cet ordre reli­
gieux », mit à mort Jacques de Molay. Et voilà 
que maintenant on nous apprend que les Tem­
pliers étaient des Francs-Maçons. L'histoire a de 
bien grands revirements ! 

Mais l'hebdomadaire français s'en prend sur­
tout à l'Angleterre actuelle, qui « a voulu la guer­
re. » Voici la raison sommaire qu'il invoque : 

« Les troupes allemandes avaient dans la nuit 
envahi la Pologne sur une profondeur de cin­
quante kilomètres. L'Angleterre exigeait leur 
évacuation avant de s'asseoir à la table de la con­
férence. Cela, M- Mussolini estimait ne pas pou­
voir le demander à M. Hitler. 

En torpillant ce projet de conférence, l'Angle­
terre a déchaîné la guerre. » 

Nous citons là un des passages les plus doux. 
Le journal tout entier est placé sous la rubrique 
Juifs-Françs-Maçons —... Angleterre. Il est des 
lecteurs que ce refrain ne lasse pas. 

Il en est d'autres qui se permettent de penser 
ceci : 

A l'heure où l'alliée d'il y a 4 mois se bat pour 
défendre sa peau, se bat avec courage, et dans des 
circonstances plus cruelles que celles de la cam­
pagne de France, Gringoire et ses confrères pour­
raient au moins lui ficher la paix. Ils pourraient 
ces impatients, attendre que l'Angleterre soit a-
néantie... ou victorieuse, pour laisser libre cours 
à leurs rancœurs et à leurs sarcasmes. 

Ce journal belliqueux a beau être très puissant, 

nous osons dire — pendant que nous le pouvons 
encore — qu'il nous déçoit et nous attriste. Il a 
beau avoir dix fois plus de lecteurs que nos jour­
naux suisses, ces derniers ont de la tenue et de la 
dignité. 

Nous ne pouvons croire que Gringoire repré­
sente la vraie France, celle que nous aimons plus 
qu'il est possible de le dire. 

Suz. D. 

Nouvelles résumées 

— Le coulage du « Phœnix ». — Au sujet de la 
perte du sous-marin Phœnix, annoncée par l'amirauté 
britannique, les journaux italiens déclarent que cette 
unité se trouvait dans la Méditerranée orientale, 
qu'elle avait Alexandrie pour base et qu'elle a été 
coulée par des unités navales italiennes. 

— La ville de Royan est frappée de 3 millions d'a­
mende. — Dans la nuit du 14 au 15 août dernier, un 
matelot allemand fut attaqué et blessé mortellement 
à coups de revolver par un inconnu, à Royan. 

L'enquête ouverte aussitôt n'a donné aucun résultat. 
Les autorités d'occupation ont décidé d'infliger une 
amende de 3 millions de francs à la ville. 

— La bicyclette et l'auto électriques. — Un ingé­
nieur norvégien a pris le brevet d'invention pour la 
fabrication en série de bicyclettes et d'automobiles 
électriques. L'importance pratique de cette invention 
est telle que la Finlande et l'URSS ont acheté immé­
diatement le brevet de fabrication. 

— Le Canada achète 80,000 fusils. — On annonce 
officiellement que 80,000 fusils achetés aux Etats-
Unis ont été distribués aux troupes canadiennes. 

— Toutain est vivant ! — Le Petit Parisien, qui 
avait annoncé récemment la mort de l'acteur de ciné­
ma Roland Toutain, tué en Belgique, au mois de mai, 
dément aujourd'hui cette nouvelle. Il s'agissait d'un 
homonyme. 

—Lénine aura sa statue à Lemberg. — Un monu­
ment sera érigé à la mémoire de Lénine à Lwow. 
La première pierre sera posée le 17 septembre. 

— Signe des temps. — Pour conserver les souvenirs 
précieux laissés par feu l'inventeur Edison, dans les 
environs de New-York, un musée à l'abri des bombes 
sera construit. Il sera entièrement édifié en béton ar­
mé et placé totalement sous terre. 

En passant. 

L'invasion 
imminente 

L'assaut des soldats allemands contre l'An­
gleterre apparaît maintenant comme imminent 
et Hitler le prépare avec méthode et minutie : 

« Kous venons », disait-il dans un récent dis­
cours et M. Churchill doit bien reconnaître au­
jourd'hui qu'ils viennent. 

Les cargos, les chalands, les bateaux du Reich 
vont déjà se glissant de port en port, protégés par 
une puissante artillerie. Au moment voulu, de­
main peut-être ou après-demain, ils passeront à 
l'offensive. 

M. Churchill ne l'a pas caché à son peuple : 
« Une lourde invasion de cette île est en prépara­
tion », s'est-il écrié non sans dévoiler le jeu de 
l'adversaire et il a ajouté ceci : « Nous devons 
donc considérer la semaine prochaine comme 
une très grande semaine de notre histoire. » 

Pour tenir ce langage il faut qu'il soit bien ren­
seigné sur les plans de l'ennemi. 

On peut être assuré qu'à l'heure où l'Allema­
gne attaquera VAngleterre en mettant tous ses 
moyens de combat en action, elle sera prête. 

Vraisemblablement la bataille atteindra une 
ampleur encore inégale et alors c'est le sort des 
deux nations qui se décidera dans un court laps de 
iemps : 

Ce sera ou un retentissant échec allemand ou 
l'effondrement de l'Angleterre. 

Mais, dès à présent, il faut prévoir des enga­
gements terribles 

L'Angleterre, en effet, est admirablement dé­
fendue, aussi bien par ses travaux de protection 
que. par sa situation géographique et il ne sera 
pas aisr de tenter une invasion de l'île. 

On doit reconnaître aussi que depuis plus de 
deux mois qu elle se bat seule elle a témoigné d'un 
courage et d'un allant à toute épreuve opposant 
à l'agresseur une résistance opiniâtre. 

Seulement le Reich dispose actuellement d'une 
telle puissance, il est si galvanisé par son succès, 
il accomplit son œuvre avec tant de ferveur que 
pour l'arrêter dans le plein déchaînement de sa 
force il faudra plus que de l'héroïsme. 

Tant que le Reich ne réussit pas à débarquer 
des soldats sur l'île, il ne tient pas la victoire. 

Le jour où il réaliserait ce sensationnel exploit, 
il gagnerait rapidement du terrain à l'intérieur du 
pays. 

Il est hors de doute, en effet, qu'il battrait les 
Anglais sur terre alors qu'il ne parvient pas à 
diminuer leur flotte ou à supplanter leur avia­
tion. 

En attendant la grande offensive à laquelle a 
fait allusion M. Winston Churchill, les raids aé­
riens se poursuivent. 

Les deux ennemis passant d'une représaille à 
l'autre ont fini par se rendre invariablement 
coup pour coup, si bien qu'ils ne s'épargnent en 
aucune façon. 

Où donc est-il le temps où les Anglais lançaient 
des tracts sur les cités allemandes ? 

On peut se demander si les bombardements per­
pétuels ne finiront pas par user le moral des po­
pulations, aussi bien à Berlin qu'à Londres. 

Pour aggraver l'effet de ces raids aériens sur 
les nerfs de ceux qui les subissent on a inventé les 
bombes hurlantes. 

Ainsi s'ajoute une horreur de plus à toutes les 
autres-

Mais cela n'est rien, parait-il, en comparaison 
de ce qui se prépare... 

On comprend dans ces circonstances que le 
Président Roosevelt ait proclamé hautement qu'il 
haïssait la guerre et qu'il ferait tout pour ïèpar-m 

gner au Nouveau Monde. 
Sa déclaration anéantit un des derniers espoirs 

de l'Angleterre. 
La voici : 
« Nous ne participerons pas à des guerres é-

trangères, et nous n'enverrons pas notre flotte et 
notre aviation en dehors du continent américain 
sauf dans le cas d'une agression. » 

Voilà donc l'Angletere toute seule au moment 
où le plus grand péril qui l'ait jamais menacée, va 
fondre sur elle. 

A. M. 



« LE CONFEDERE » 

Aux 

Musiciens valaisans 
Par les temps qui courent, où chaque jour nous 

apporte une restriction de plus, est-il séant, vous 
demanderez-vous, de lancer un appel aux socié­
tés de musique instrumentale du canton en faveur 
d'une reprise énergique de leur activité ? 

Pour nous, qui connaissons le rôle social im­
portant de ces sociétés et la haute influence mo­
rale qu'elles exercent sur nos populations, nous 
n'hésitons pas à répondre affirmativement à cette 
question. S'il est un préjugé néfaste à notre avis 
c'est bien celui qui consiste à prétendre que dans 
les temps difficiles, il faut renoncer à toute acti­
vité n'ayant pas un caractère directement utili­
taire encore qu'il res'.e à administrer la preuve 
que la musique populaire ne présente pas un tel 
caractère. Ce qui élève l'âme est de tous les ins­
tants aussi bien et même mieux que ce qui nour­
rit le corps. 

Chargé par le Comité central de l'Association 
cantonale des musiques valaisannes de secouer 
l'apathie qui s'est installée ici et là parmi les so­
ciétés de cette association, nous nous acquittons 
avec plaisir de cette tâche, persuadé que nous 
sommes de travailler ainsi à l'intérêt du pays. Des 
multiples aspects qu'affiche l'activité d'un peu­
ple, celui qui a trait aux distractions avouables 
et saines parce qu'elles élèvent son esprit, accrois­
sent sa culture et fortifient son moral, n'est pas 
le moins intéressant ni le moins utile. 

Ainsi donc c'est avec la pleine conscience de 
remplir un beau devoir que nous recommandons 
aux musiciens du canton de se remettre à la bel­
le, à l'agréable besogne qui est de conserver les 
trésors acquis et de travailler à leur enrichisse­
ment. 

La dureté des temps présents n'a échappé ni à 
la Société fédérale de musique ni à l'Association 
valaisanne. L'une et l'autre l'ont reconnu et ont 
voulu aider les sociétés à y faire face. Grâce à 
cette compréhension réciproque, la cotisation a 
pu être ramenée pour l'année 1940 à 50 et. par 
membre au lieu de 70 et. 

A cet égard, il sera agréable aux musiciens va­
laisans d'apprendre que c'est à l'intervention de 
leur président central, M. le Dr Gaspard de 
Stockalper de Brigue, qu'ils doivent le geste de 
la Société fédérale, lequel, joint à celui de leur 
association, a permis la réduction qu'apprécieront 
les sociétés. M. de Stockalper fut, en effet, de­
vant l'assemblée des présidents de Lucerne, un 
défenseur aussi adroit qu'éloquent de l'idée d'une 
réduction de la cotisation fédérale dont il s'est 
fait le champion et qui, certainement, n'eut pas 
abouti sans son chaud plaidoyer. 

L'Association cantonale ne doute pas que les 
sociétés s'emploieront à manifester leur compré­
hension et leur reconnaissance à leur président 
central en reprenant toutes leur activité et eh ré­
pondant sans autre délai aux appels du caissier 
central, M. Delaloye d'Ardon, qui a à cœur de 
prouver au Comité de la Société fédérale que ni 
l'incertitude de l'heure, ni la dureté des temps 
n'ont entamé la foi des musiciens valaisans en­
vers leur idéal, pas plus qu'elles n'ont diminué 
leur attachement au drapeau fédéral. 

Une autre bonne nouvelle qui fera plaisir aux 
Sociétés est celle de la réduction du 50 % du for­
fait pour les droits d'auteur. 

C'est grâce aux démarches instantes du Comi­
té central que la SACEM a consenti à cette ré­
duction à laquelle MM. les caissiers seront très 
sensibles. 

Comme on le voit, rien n'a été négligé tant 
par les autorités fédérales que cantonales, afin 
d'alléger le fardeau financier des sociétés par les 
temps incertains que nous vivons. 

Musiciens valaisans, souvenez-vous que la stag­
nation est mortelle pour les individus comme 
pour les groupements. N'oubliez pas que votre as­
sociation est un des beaux fleurons de la musique 
populaire helvétique. C'est dans les époques dif­
ficiles que s'affirme le véritable attachement à 
une cause ; c'est à ces moments-là que se mani­
feste la sincérité des ralliements. 

La musique instrumentale du canton, ce foyer 
de civisme et de patriotisme éclairé, cette forme 
si vivante de notre patrimoine intellectuel et ar­
tistique, compte sur vous. Et elle sait pouvoir y 
compter. A. FRANC. 

C o n c e s s i o n s d e m i n e s . — Les conces­
sions de mines suivantes ont été accordées : 

Une mine de nickel, cobalt, argentifère et 
plomb, sur territoire de la commune d'Ayer, à M. 
Jules Wiederkehr, à Zurich ; 

une mine de cuivre, bismuth et minerais argen­
tifères, sur le territoire des communes d'Ayer et 
Grimentz, au même. 

une mine de plomb, zinc, cuivre et fer, sur le 
territoire des communes de St-Luc, Chippis et 
Chalais, à MM. Meyer Félix, à Sion et Frély 
Henri, à Chippis ; 

une mine de fer et métaux alliés, sur le terri­
toire de la commune de Binn, à M. Victor Gross 

"à Salvan ; 
Une mine d'anthracite, sur le territoire de la 

rommune de Ferden, à M. le Dr W. Ebener, à 
Sion ; 

une mine de dolomie, sur le territoire des com­
munes de St-Luc, Chandolin et Loèche à la S. A. 
pour l'industrie de l'Aluminium à Chippis. 

S i e r r e . — 50 ans de mariage. — Dimanche, 
M. et Mme F. Jegerlehner-Kummer ont fêté leurs 
noces d'or, entourés de leur famille et de leur pa­
renté. Nos bons vœux de santé et de bonheur 
aux jubilaires. 

Nouvelles du Valais 
Ceux qui s'en vont 

La semaine dernière a été enseveli à Collom-
bey, à l'âge de 89 ans, M. Hippolyte Magnin, un 
des doyens de la région. 

— A Vouvry, mardi, a été ensevelie Mme 
Louise Schelling née Fierz, épouse de M. U. 
Schelling, directeur de la Fabrique de carton de 
Vouvry. Personne très honorablement connue et 
estimée à Vouvry et dans la région, la défunte 
était âgée de 76 ans. Elle était la sœur de M. J.-
J. Fierz, administrateur postal de Vouvry. 

— Aux familles dans le deuil vont nos sincè­
res condoléances. 

Un enfant se f rac ture le crâne. — 
(Inf. part.) Un enfant de onze ans, le petit Jo­
seph Morand, fils de Joseph, à Evolène, s'était ac­
croché derrière un camion, à l'insu du conducteur, 
quand, en sortant du village, au moment où le 
véhicule roulait à vive allure, le pauvre enfant 
tomba et, dans sa chute il se fractura le crâne. 

Il a été transporté d'urgence à l'Hôpital de 
Sion. 

M o r t d ' u n s e r g e n t . — Le sergent sapeur 
Knutti, originaire de l'Oberland bernois, a été 
victime d'un accident dans le « Nanztal » (Haut-
Valais). Il travaillait sur la route quand il fut 
tout à coup emporté par un éboulement de pier­
res. La mort a dû être instantanée. 

G r a v e c o l l i s i o n . — Samedi après-midi à 
La Souste une voiture st-galloise occupée par M. 
et Mme Oeretli, commerçants à Uzwil, est entrée 
en collision avec un car conduisant des ouvriers 
aux usines de Chippis, puis s'est couchée dans 
le canal longeant la route. Les dégâts matériels 
sont assez importants. 

M. et Mme Oeretli, gravement atteints, ont été 
transportés à l'hôpital de Brigue, tandis que quel­
ques ouvriers se trouvant sur le car souffrent de 
légères blessures sans gravité. 

S a i l l o n . — f Mme Philippe Roduit. — De 
Saillon nous parvient ce matin la nouvelle du dé­
cès de Mme Philippe Roduit, emportée à l'âge de 
47 ans seulement après une courte maladie cou-, 
rageusement supportée. 

Mme Philippe Roduit laissera le souvenir d'u­
ne excellente épouse comme d'une femme travail­
leuse dont l'exemple mérite d'être cité. Ainsi, lors 
de la mobilisation de 1914-1918, ne l'avait-on 
pas vue remplaçant son mari mobilisé et, la boille 
aux épaules, sulfa'ant les vignes et vaquant aux 
plus durs tiavaux de la campagne. 

Toujours joviale, estimée de tous ceux qui la 
connurent, elle laissera d'unanimes regrets. 

A son époux M. Philippe Roduit, ancien rece­
veur communal, à ses frères Maurice, Octave, Ai­
mé et Léon Roduit, ainsi qu'à toute la famille^ 
en deuil, nous présentons nos bien sincères corv^ 
doléances. 

A l a g a r e d e C h a r r a t . — On procède 
actuellement au goudronnage des places entou­
rant le bâtiment de la gare de Charrat, ainsi que 
des allées desservant le quai des marchandises. 

C'est là un travail intéressant et qui mériterait 
d'être plus généralisé encore en Valais, car le 
goudronnage offre notamment l'avantage de sup­
primer la boue en cas de pluie et ...la poussière 
en cas de beau temps, ce qui est, on en convien­
dra, combien plus agréable et hygiénique. 

SAXON 
Avant l ' inauguration du chalet du 

Ski-Club 
Oui, l'on cause beaucoup de ce chalet du Ski-Club 

de Saxon, et nous sommes certain que le jour de l'inau­
guration, il y aura foule là-haut si, les écluses céles­
tes épargnent la vallée du Rhône ce dimanche 29 sep­
tembre. En cas de mauvais temps, cette manifestation 
sera reportée au dimanche 6 octobre. 

Comme nous l'avons déjà annoncé, tout a été pré­
vu, et le comité du ski-club ayant tous ses membres 
mobilisés en ce moment sauf un, a dû faire appel à 
des personnes d'initiative. C'est ainsi que M. Ernest 
Rentsch, qui présidera le comité d'organisation, se­
condé par un secrétariat général ad hoc en la person­
ne de Melle Marcia Bruchez, prévoit tout, et étudie 
point par point afin que les participants remportent 
un agréable souvenir de cette petite fête. M. Marc 
Volluz, qui préside les finances, en collaboration avec 
d'aimables demoiselles, organise également les plus 
petits détails. La Commission des Vivres et liquides 
que dirige M. Paul Mermoud, a prévu un fin nectar 
ainsi que la succulente qui sera servie aussi comme 
banquet. L'assiette valaisanne, un stand de charcuterie 
et de pâtisserie, compléteront la série des mets. La 
Commission de Presse et de Réception, dont le prési­
dent est M. Charly Veuthey, fera tout son possible 
pour renseigner, en collaboration avec les journaux, 
de ce qui se fera au sein du comité d'organisation, ainsi 
que dans les diverses commissions. Pour la réception, 
elle a prévu plusieurs membres invités ainsi que des 
délégations de Sociétés, dont nous proposons de don­
ner la liste ultérieurement. M. Henri Favre préside 
la commission de musique et transports, qui a déci­
dé d'inviter une fanfare avec son effectif ré­
duit ; pour les transports, un service régulier de cars 
et de taxis fonctionnera, et nous donnerons ultérieu­
rement la liste des départs. Pour la commission des 
divertissements, nous avons fait appel à M. Robert 
Guéron ; il y aura une tombola, une loterie avec com­
me premier prix une génisse et pour compléter la sé­
rie, un jeu d'adresse. La dite commission s'occupera 
également de la vente de cartes illustrées avec vue 
du chalet. La commission de l'emplacement et du ma­
tériel, que M. Denis Veuthey préside, fera tout son 
possible pour que chacun ait sa place et sa bonne 
place. 

Comme on le voit, tout est prévu, bien prévu ; il 
reste maintenant à organiser, et les organisateurs pré­
cités sont à l'œuvre pour bien faire les choses. 

La tâche sera ardue mais la récompense, espérons-
le, sera belle et chacun aura l'honneur d'avoir tra­
vaillé pour une noble cause, celle du Ski. 

La Commission de presse. 

C i r c u l a t i o n f e r r o v i a i r e . — Sur le tron­
çon Oberwald-Sedrun du chemin de fer électrique 
Furka-Oberalp, le service d'été régulier a pris 
fin le 15 septembre au soir. 

Sur les tronçons Brigue-Oberwald et Sedrun-
Disentis, les trains continuent de circuler confor­
mément à l'horaire. 

Le chemin de fer électrique Zermatt-Gorner-
grat suspendra son service à la fin de septembre. 

A v i s a u x v i t i c u l t e u r s . — Cours de vini­
fication. — Si le nombre des inscriptions est suf-
tisant, un cours gratuit de vinification aura lieu 
dans les locaux de la Station fédérale d'essais vi­
ticoles et arboricoles, à Lausanne (Montagibert) 
le mardi 1er octobre prochain. 

Le programme de ce cours comporte des expo­
sés théoriques sur : le traitement mécanique de la 
vendange, l'encavage, l'appréciation et l'amélio­
ration des moûts, la fermentation alcoolique, 
l'emploi de l'acide sulfureux en vinification, les 
soins à la futaille, etc. Une heure sera consacrée 
à des exercices pratiques (traitement de futailles 
altérées). 

Adresser les inscriptions d'ici au jeudi 26 sep­
tembre à la Station fédérale d'essais viticoles, Di­
vision de chimie, qui enverra le programme-ho­
raire du cours. Un deuxième cours comportant les 
traitements usuels des vins, les recapages, les 
transvasages, la clarification, les altérations et la 
mise en bouteilles des vins, etc. sera donné en 
décembre. 

Préparation des vins rouges. — Si le nombre 
des inscriptions est suffisant, un cours gratuit de 
vinification, réservé spécialement au traitement 
de la vendange rouge, aura lieu dans les locaux 
de la Station fédréale d'essais viticoles et arbori­
coles, à Lausanne, le mercredi après-midi 2 octo­
bre prochain: S'inscrire jusqu'au vendredi 27 sep­
tembre à dite Station. 

P r o p r i é t a i r e s d e v é h i c u l e s à m o ­
t e u r . — Le Dépt de Police du canton du Valais 
Service des automobiles, porte à la connaissance 
des intéressés ce qui suit : 

Les détenteurs de véhicules automobiles dont le 
permis de circulation est échu depuis le 31 août 
1940 et qui n'ont pas l'intention de le renouveler 
pour une nouvelle période, sont informés qu'ils 
doivent déposer leurs plaques de contrôle au pos­
te de gendarmerie le plus rapproché de leur do­
micile, pour le 17 septembre 1940 au plus tard. 

Passé cette date, les plaques de contrôle non dé­
posées seront séquestrées par la gendarmerie et 
procès-verbal sera dressé. 

Réduction partielle des taxes. — Pour répondre 
aux suggestions qui lui ont été présentées sur la 
matière, le Conseil d'Etat du Valais a pris les dé­
cisions suivantes concernant la ristourne et la ré-
duc^ on partielle des taxes pour les véhicules à 
moteur en vue de la situation spéciale créée par le 
rationnement de la benzine. 

1. Ris'ourne de la taxe des mois de septembre 
et d'octobre aux détenteurs de voitures automobi­
les classés dans les catégories C. et D. qui ont 
payé la taxe pour l'année entière et qui ont dé­
posé les plaques au poste de gendarmerie. 

2. Réduction de la taxe des détenteurs de vé­
hicules à moteur de la catégorie A du 10 % et de 
20 % la taxe des détenteurs de véhicules à mo­
teur classés dans la catégorie B. pour les mois de 
septembre et d'octobre. 

M. Alexandre Ghika malade. — Nous 
apprenons avec peine que notre estimé confrère, 
M Alexandre Ghika, de la Feuille d'Avis du Va­
lais, a été frappé d'une attaque dans la nuit de 
samedi à dimanche. Ce matin on nous signale un 
léger mieux de son état. 

Aussi souhaitons-nous de tout cœur voir le 
prompt et complet rétablissement de ce brave et 
sympathique collègue. 

Il y a vingt ans ! 
La période pluvieuse dont nous avons été gratifiés 

ces jours derniers nous rappelle qu'il y a exactement 
vingt ans cette semaine qu'a été emporté le pont de 
pierre de la Dranse sur la route du St-Bernard, entre 
Martigny-Bourg et La Croix, par suite des pluies tor­
rentielles des jours précédents. 

Les Entremontanfs qui devaient se rendre à Fully 
pour vendanger ont dû passer depuis Sembrancher 
par Vens et Chemin pour arriver à Martigny. Ils 
ont dû en partie prendre la même route pour rentrer 
le produit de leurs vignes. 

La conduite d'eau potable de Martigny-Bourg et 
Ville, qui descend de Bovine et Plan de l'Eau et qui 
passait sur la Dranse contre le pont avait été coupée. 
Ces deux localités, en particulier la Ville, devaient 
aller au Guercet s'alimenter en eau potable et la 
transporter, pour la distribuer aux ménages, dans des 
bossettes par les soins de la Municipalité. 

On nous signale qu'un propriétaire arrivé chez lui 
avec une bossette de vendange, n'ayant pas d'eau 
pour laver ses tonneaux, s'est décidé de conduire ses 
fûts chez Denis, le grand marchand de vin. 

Les digues de la Dranse contre les vignes de Ros-
settan avaient été également emportées en partie vers 
la Bourigne par les eaux boueuses de la Dranse. 

Le célèbre pont de bois sur le Rhône a aussi subi 
le même sort que celui sur la Dranse. 

Pour permettre aux entrepreneurs de l'assainisse­
ment de la plaine du Rhône entre Martigny et Rid-
des d'approfondir les culées du tunnel sous la Dran­
se aux Vernaz, ils avaient dévié l'eau du canal vers 
les Prises pour aller la déverser dans le Rhône ; mais 
le fleuve ayant grossi outre mesure pour les mêmes 
raisons que la Dranse, c'est l'eau du Rhône qui est 
entrée dans le canal et a inondé la plaine jusqu'à 
Charrat. 

Nos ancêtres nous ont conté que nos cours d'eau leur 
ont joué de vilains tours à des saisons encore plus 
avancées, soit vers la fin octobre. D. 

Décisions du Conseil communal 
Le Conseil décide d'octroyer à Mme Gabrielle 

Rastaldi une concession de pension alimentaire ou­
vrière sans logement. 

Il décide de refuser le transfert de la concession 
du Café Valerette et de supprimer cet é ablissement 

Il décide de faire opérer une étude en vue de la 
transformation de l'installation du chau.i'age central 
du Collège et de la remise en état de cet édifice. 

Il décide eu principe l'acquisition du passage sou­
terrain du Château Vieux dans lequel a été créé l'a­
bri du P. C. de la DAP. 

Il renonce pour l'instant, vu les circon: ances, à l'a­
chat des immeubles du Stand, les Stés locales n'étant 
plus en mesure de fournir une contribution finan­
cière. 

Considérant l'utilité qu'il y a pour Monthey et les 
localités avoisinantes de posséder une baUeuse-bot-
teleuse, le Conseil accorde à la Sté du Battoir de 
Monthey, Sté coopérative constituée récemment, un 
subside de 10 % du prix de cette machine. 

Il charge son Bureau et la Commission des Tra­
vaux publics d'étudier un programme de travaux de 
chômage et d'entreprendre des démarches auprès du 
Conseil d'Etat pour que les travaux de correction du 
canal des Mangettes soient commencés dans le cou­
rant de l'automne encore. L'Administration. 

La rencontre Brigade mont. 10 — Monthey I 
(Article retardé.) 

Les footballeurs de la Brigade montagne 10 ont re­
pris leur entraînement à Monthey pour le grand match 
qui les opposera dimanche prochain à Lausanne à la 
brillante constellation de la 1ère Division. 

Pour parfaire leur travail d'ensemble, ils rencon­
traient mercredi soir l'équipe locale devant un cer­
tain nombre de spectateurs. La fanfare du bataillon 
9 te produisit sur le terrain avant, pendant et après 
le match. 

Avant que ne s'engage la partie, le colonel-briga­
dier Schwarz se fit présenter les joueurs des deux é-
quipes. Dans l'équipe montheysanne on notait quel­
ques changements. C'est ainsi que le « militaire » 
Ramuz de la B remplaçait Marquis III blessé et qu'on 
saluait la rentrée de Forneris à l'aile gauche. En ou­
tre il y eut quelques permutations au cours de la par­
tie. Diantre, ! pour les montheysans au_si c'était une 
partie d'entraînement et une occasion de procéder à 
des essais. L'équipe A de la brigade était par contre 
au complet. 

L'honneur de la marque échut aux montheysans. 
Mais les militaires égalisèrent peu après et le repos 
était atteint sur ce résultat nul de I à I. 

Forçant quelque peu l'allure après la mi-temps, les 
militaires s'adjugèrent finalement. la victoire par 4 
buts à 2 après une partie correcte et plaisante que 
l'arbitre Rapin conduisit avec autorité. 

Et maintenant bonne chance à nos footballeurs-
soldats pour leur dure bataille de dimanche. Nous 
sommes certains qu'ils tiendront haut et ferme le dra­
peau de leurs chefs pour leur inculquer des notions 
plus étendues de l'art du football. 

Un concert de la fanfare du bataillon 9. 
Profitant de son passage à Monthey, la très bon­

ne fanfare du bataillon 9 que dirige le caporal Vollet, 
a donné mercredi soir sur la place de Monthey un 
concert qui n'a soulevé qu'un regret : celui d'avoir 
dû être donné sous la pluie. 

Bien entendu, les musiciens militaires qui sont cui­
rassés de stoïcisme, ont supporté allègrement la mau­
vaise humeur atmosphérique ; mais ce sont les spec­
tateurs qui en ont souffert. 

Il n'en reste pas moins que ce concert militaire est 
venu à point pour distraire un peu notre population 
qui vit depuis quelque temps dans un bain de calme 
qui serait inquiétant si les Montheysans n'avaient 
pas des provisions inépuisables d'opt:misme. Aussi a-
t-on su gré aux trompettes de 9 de leur geste et de 
leur bonne musique. 

La fanfare du bataillon 6 à Monthey 
En l'absence du sergent Romailler en congé c'est 

l'appointé-trompette Louis Bertona qui dirigeait la se­
maine dernière la fanfare du bataillon 6 lorsqu'elle 
voulut bien nous rendre visite. Comme les coureurs du 
«Tour de France » cycliste ambitionnaient toujours 
d'être les premiers du peloton lorsque celui-ci traver­
sait leur patelin, il était juste que pour diriger à 
Monthey en l'absence du titulaire on choisit un mu­
sicien de Monthey qui fit toute son éducation musi­
cale chez nous et qui a été un membre très apprécié 
de notre Harmonie municipale. 

Après s'être produits avec abondance et générosité 
dans le parc de Malévoz dont la direction leur expri­
ma de façon tangible sa reconnaissance, les musiciens 
de 6 donnèrent le soir sur la place de Monthey un 
concert aussi copieux que bien exécuté montrant par 
là les sérieux proogrès réalisés par les instrumen­
tistes de la noble contrée. 

Troquant sa baguette contre son cher piston, l'ap­
pointé Bertona exécuta avec un camarade une polka 
pour 2. pistons dont l'usage effrayant qu'on en a fait 
jusqu'à présent n'a pas altéré ni la grâce ni la fraî­
cheur. 

L'exécution de la marche du défilé du bataillon 6, 
composée par un autre musicien montheysan, M. Emi­
le Bertona, directeur de la Musique de Chippis et frère 
de l'appointé-directeur, fut saluée de longs applaudis­
sements. 

^ Un verre de vin municipal, suivi d'autres attentions, 
récompensa les musiciens du 6 que nous remercions 
par l'intermédiaire du « Confédéré » d'avoir pensé 
aux mélomanes du Bas-Valais. 

JPDRï 
Championnat de lutte de la 

Brigade de montagne 10 
Comme on l'a déjà certainement noté, dimanche 29 

sep'embre verra se dérouler à Martigny, au Parc des 
Sports, un championnat de lutte pour le titre de 
champion de la Brigade de montagne 10. 70 lutteurs 
seront aux prises. Cette manifestation est organisée 
•au profit du fonds de secours de la Brigade. Il y aura 
également un match de football opposant l'équipe des 
Cp. de subs. 9 et 10 à une aut-e équipe militaire. 

Chacun réservera donc cette journée qui sera agré­
mentée d'une musique militaire. 

— Le match qui devait opposer hier à Lausanne 
la Brigade de montagne 10 à la 1ère Division a été 
renvoyé par suite du mauvais temps. 

— Signalons qu'en match de championnat suisse, 
ligue nationale, Lugano a battu, sur son terrain, la 
redoutable équipe de Grasshoppers de Zurich, 2 à 1. 

i 



LE C O N F E D E R E » 

Les méfai ts de l'orage d'hier 

Les pluies torrentielles 
provoquent des inondations 

La crue de la Vièze 
On nous téléphone ce matin de Monlhey : 
La Vièze n'a pas fait exception aux nombreux 

cours d'eau et torrents qui ont des frasques à leur 
charge durant la nuit de samedi à dimanche et la 
journée d'hier. Ici comme ailleurs, la cause de la crue 
est due à l'action combinée du fœhn — qui a fait fon­
dre la neige tombée sur les hauteurs — puis, à la 
pluie ininterrompue tombée dans la nuit de samedi 
jusqu'à hier après-midi. 

Donc, dimanche matin la Vièze était grossie déme­
surément. Aussi l'alerte avait-elle été donnée la veil­
le à Monthey, où furent mobilisés les sapeurs-pom­
piers. On fit encore appel à des soldats de la Brigade 
10 cantonnés à Leysin. 

Fort heureusement, les digues ont tenu bon. Toute­
fois, en certains endroits elles faillirent céder, mais ce 
n'est que grâce à la vigilance des pompiers et des sol­
dats que des dégâts plus considérables n'ont pas ^ été 
commis. En effet, la troupe et les pompiers protégè­
rent les endroits faibles au moyen de gros blocs de 
pierre et de sacs de sable. 

Des dégâts appréciables sont cependant à enregis­
trer. Ainsi, au lieu dit Vers la Plantaud, la plaine a 
été inondée et l'est encore au moment où nous rece­
vons ce téléphone. 

D'autn. par:, a Morgins, la Vièze a aussi causé de 
l'inquiétude. Un petit torrent qui traverse cette sta­
tion a inondé plusieurs caves. On y signale en outre 
de nim!•reuses ravines dans les environs.. 

A Troistorrents, des barrages de scierie, au Pont 
du Pas, ont été emportés et ont obstrué la prise d'eau 
pour l'Usine électrique qui dessert la Société de l'In­
dustrie chimique de Monthey. Cela a naturellement 
provoqué l'arrêt de l'Usine, laquelle n'a pas encore 
repris son fonctionnement à l'heure actuelle. 

A Val d'Illiez, il n'y a rien eu de spécial, sauf 
quelques ravines. A Champéry, par contre, ce fut plus 
sérieux puisque l'on dut faire appel aux pompiers de 
Monthey. Mais, hélas ! comme ceux-ci étaient déjà 
mobilisés pour la protection de leur territoire, on dut 
y envoyer des soldats, car à un moment, le danger 
fut grand. Un ruisseau improvisé descendit au milieu 
de la station et obstrua la grande rue centrale. 

On nous signale encore que la ligne de chemin de 
fer Monthey-Champéry a été coupée au lieu dit la 
Croix du Nant, entre Monthey et Troistorrents. On a 
dû transborder les voyageurs. 

Bref, cette crue de la Vièze fera date dans les an­
nales de cette rivière puisque les personnes âgées de 
Monthey ne se souviennent pas d'en avoir vu d'aussi 
importantes, même en remontant à plus de 50 ans en 
arrière. 

Heureusement que le Rhône n'était pas trop gros, 
car les dégâts auraient pu être très importants. En 
effet, cela a permis l'évacuation plus facile des eaux 
de la Vièze, évitant ainsi une inondation de la plaine. 

L a r o u t e d u S t B e r n a r d c o u p é e 
Une avalanche de boue et de pierres est descendue 

hier matin, coupant 'en trois endroits la' route Mar-
tigny-Grand St-Bernard, en amont du Broccard. 

D'énormes quantités de matériaux obstruent la rou­
te et aussitôt un certain nombre d'ouvriers se mit à 
l'œuvre pour dégager la chaussée. On espère que lun­
di soir ou mardi matin la route sera à nouveau libre 
à la circulation. 

Celle de Salvan également 
La route de Martigny-Salvan a été coupée non 

loin du Pont de Gueuroz, sur une longueur de plu­
sieurs mètres. 

Un détachement de sapeurs militaires a été aussi 
envoyé sur les lieux pour le rétablissement de la cir­
culation. 

Par contre, nous sommes heureux de signaler en ce 
qui concerne le Chemin de fer du Martigny-Châte-
lard, que la circulation a été tout à fait normale et 
le service régulier. Le M.-C. a en effet transporté à 
l'aller et au retour de la Plaine à Finhaut une cara­
vane de touristes genevois venus passer leur dimanche 
du Jeûne fédéral dans la station fignolaine où une 
délicieuse raclette avait été organisée à leur intention. 

A Vernayaz 
Le Trient a grossi démesurément et les pompiers de 

Vernayaz alertés ont dû veiller toute la nuit de sa­
medi à dimanche et durant la journée d'hier. 

L'eau rasait le pont vers la route cantonale à Ver­
nayaz et la rivière emportait des matériaux et billes 
de bois. 

A Chamoson 
— A Chamoson, la Losentze a grossi, mais sans dé­

border ; par contre, un ruisseau généralement à sec et 
descendant des flancs sud-est du Haut de Cry et tra­
versant le vignoble de Chamoson a débordé, faisant 
des dégâts aux vignes. 

La l u t t e l i b r e à Ful ly . — Tous les gymnastes lut­
teurs valaisans s'inscriront au 6me championnat de 
lutte libre organisé dimanche 22 septembre par la sec­
tion de gymnastique de Fully qui prépare à chacun 
une réception de premier ordre. 

Envois de boissons et de fruits 
aux militaires 

Des envois postaux sont f réquemment salis et 
endommagés p a r des l iquides ou du jus de fruits 
s 'échappant d'envois postaux militaires. L a poste 
rappelle donc qu'i l n 'est pas admis d 'expédier à 
des mili taires en campagne des envois contenant 
des boissons, des fruits frais ou des denrées a l i ­
mentaires se détér iorant facilement. 

Nouvelles de l'étranger 

Dernière heure 

La radio anglaise annonce aujourd'hui à midi 
que 185 appareils allemands ont été abattus hier; 
c'est un chiffre record. La RAF a aussi bombar­
dé Berlin la nuit dernière. 

— Les pluies torrentielles de ces jours ont aus­
si occasionné des inondations en Suisse alémani­
que et romande, où des rivières et torrents ont 
débordé. 

Journée coûteuse 
pour l 'aviation allemande 

La journée de dimanche a été la journée la plus 
coûteuse à l'aviation allemande depuis presque un 
mois, déclare le service d'informations du ministère 
de l'air anglais, hier. Jusqu'à 19 h., on savait que 
165 avions ennemis avaient été abattus par les chas­
seurs et quatre par la DCA, ce qui faisait un total de 
1(59. Ces avions faisaient partie des 350 ou 450 appa­
reils que les Allemands envoyèrent en deux vagues 
contre Londres et le sud-est de l'Angleterre durant la 
journée. La grosse majorité de ceux qui échappèrent 
furent harcelés tout le long du trajet. 

La première vague arriva vers 11 h. 30. Elle était 
composée d'environ 200 bombardiers et chasseurs qui 
franchirent la côte de Kent. En groupes de huit ou dix, 
ils filaient au-dessus des falaises et des plages entre 
Douvres et Dungenesss. 

La deuxième attaque commença à 14 h. 15, lors­
que dix groupes de bombardiers et de chasseurs, au 
total 150 à 200 appareils, franchirent la même éten­
due de cette côte. 

Plus tard, deux attaques plus petites furent faites 
contre la région de Portland et de Southamp^on. 
Dans chaque cas, les patrouilles de chasseurs étaient 
prêtes à affronter l'ennemi. Les deux principales at­
taques se heurtèrent à des coups plus durs que jamais. 

Les combats se déroulèrent au-dessus du littoral du 
Kent et des villes de Maidstone et Canterbury et l'es­
tuaire de la Tamise. 

De nombreux appareils ennemis furent repoussés. 
Les survivants rencontrèrent les appareils anglais au-
dessus de Londres ; escadrilles après escadrilles, les 
chasseurs décollèrent pour livrer combat. 

On estime à pas moins de 400 le nombre des avions 
qui franchirent le littoral est de l'Angleterre pendant 
la troisième alerte de dimanche, se dirigeant vers 
Londres. 

Les chasseurs britanniques rompirent plusieurs for­
mations importantes qui tentaient de pénétrer sur la 
capitale. Même au-dessus des quartiers du centre, des 
combats aériens eurent lieu. 

Les rapports signalent que des appareils allemands 
ont été abattus en divers endroits de la région lon­
donienne, notamment dans le quartier de Victoria et 
dans celui de Kennington, dans le centre de Londres, 
et à Streitham, dans la banlieue. 

L ' invas ion d e l 'Ang le te r re a u r a i t d û c o m m e n c e r 
d i m a n c h e (?) 

Selon plusieurs commentateurs, le dimanche 15 sep­
tembre aurait été le jour choisi par Hitler pour l'in-
vas'on de l'Angleterre. Selon les rapports parvenus en 
fin de soirée, les dernières vingt-quatre heures ont été 
lourdes pour les forces allemandes, aussi bien dans les 
airs que dans les ports de la Manche. Dans la nuit de 
samedi à dimanche, la RAF a bombardé les ports de 
la Manche avec une telle violence que les vibrations 
furent ressenties sur le littoral du Kent. j T ~ -

Le nouveau cabinet roumain 
Le général Antonesco, le nouveau «dictateur» de 

la Roumanie, a formé dimanche un ndù'veau gouver­
nement, avec M. Horia Sima comme vice-président 
du Conseil-,- M. Miahil Sturdza est aux affaires étran­
gères, M. Georges Cretzrano aux finances, professeur 
Miahil Antonesco à la justice, général Constantin Pe-
trovicesco à l'intérieur. 

T r i o m p h e d e la G a r d e d e fe r 
Un récent décret royal dit que la Roumanie de­

vient maintenant un Etat légionnaire national dans 
lequel seul le mouvement de la Garde de fer est re­
connu. Dans ce nouvel Efat qui a comme but de re­
lever moralement et matériellement le peuple rou­
main, le général Antonesco sera leader de l'Etat et 
chef du régime légionnaire. M. Horia Sima, chef de 
la Garde de fer, est nommé commandant des légion-
na'res. Toutes les luttes entre frères sont finies... 

La r e i n e - m è r e à B u c a r e s t 

La reine-mère Hélène, de retour d'Italie — où el­
le s'était retirée ensuite de dissentiments avec l'ex-roi 
Carol — a été reçue solennellement dimanche par la 
population de Bucarest. Elle fut saluée dans le train 
par le roi Michel qui ava rt été à sa rencontre jusqu'à 
la frontière, par le général Antonesco, chef de l'E­
tat, et par les membres du cabinet, par le patriarche 
de Roumanie et d'autres dignitaires. Le bourgmestre 
de la capitale présenta à la reine-mère le pain et le 
•sel tradit :onnels. Les femmes des plus hauts digni­
taires de l'Etat lui remirent des fleurs et la compa­
gnie d'honneur joua l'hymne national. La ville était 
pavoisée et fleurie. 

Nouvelles ré sumées 
— Léon Blum est interné. — M. Léon Blum a été 

interné administrativement dimanche au château de 
Chazeron. 

— La Tchéquie incorporée au Reich. — On com­
munique officiellement que la frontière douanière en­
tre le protectorat de Bohême et le Reich est suppri­
mée. 

— Epuration dans les fonctions aux colonies françai­
ses. — L'accès aux fonctions publiques dans les colo­
nies est dorénavant interdit à toute personne qui n'est 
pas de nationalité française et de père français. Cette 
condition n'est pas exigée des sujets protégés ou ad­
ministrés sous mandat français, de même que pour 
ceux qui ont servi dans l'armée française combattante 
pendant les guerres de 1914 et 1939, ou des personnes 
réintégrées de plein droit dans la nationalité françai­
se en da'e du 11 novembre 1918. Les fonctionnaires 
ne remplissant pas ces conditions sont considérés com­
me démissionnaires et seront dédommagés. 

— L'Allemagne veut en finir. — L'Allemagne 
veut terminer la guerre le plus rapidement possible, 
les milieux bien informés ne s'en cachent pas, même 
si l'on regrette que la seule décision des armes doive 
encore coûter la vie à de nombreux êtres humains. 

Cette volonté déterminée n'est pas d'origine alle­
mande, mais bien dans le refus du gouvernement an­
glais à toute proposition de paix. Aussi il n'y a rien 
d'étonnant à ce qu'en Allemagne on commente 
le discours de M. Churchill, principalement le pas­
sage où il parle de l'« intraitable Hitler » en traitant 
les paroles du Premier britannique d'« insolente pro­
vocation ». 

Le gouvernement de Londres ne va pas garder le 
front haut longtemps encore, selon Berlin. L'Angle­
terre sera écrasée. La menace ne se voile plus du tout 
et les bombardements répétés des monuments de Ber­
lin ne font qu'enfler encore la colère de la popula­
tion et de la presse. 

Les troupes italiennes 
pénètrent en Egypte 

Les troupes italiennes, constamment harassées par 
les unités mobiles britanniques, sont entrées en terri­
toire égyptien, pour la première fois lorsqu'elles occu­
pèrent l'escarpement de Sollum, près de la frontière 
libyenne, samedi. Ce déplacement pourrait aboutir à 
d'importants développements. Les milieux bien infor­
més du Caire prédisent que les quelques prochains 
jours seront critiques pour l'Egypte et exigeront un 
très haut degré d'union nationale. On croit savoir 
qu'un comité national représentant tous les partis se­
ra formé pour examiner la situation. 

Vers des é v é n e m e n t s décisifs 
D'après le correspondant d'United Press à Rome, il 

n'y a plus de doute : l'offensive contre l'Egypte a 
commencé et tend à prendre de vastes proportions. 
Cette offensive a lieu au moment même où l'Allema­
gne se prépare à redoubler d'efforts pour terminer ra­
pidement la guerre contre l'Angleterre et certains 
faits confirmeraient que les nouvelles opérations mi­
litaires ont lieu selon un plan établi en commun par 
les puissances de l'Axe. United Press a pu obtenir di­
manche soir, de source officielle, des nouvelles qui 
mettent en évidence l'importance- de l'action italien­
ne et laissent prévoir des événements décisifs pour 
ces prochains jours. \ 

Les informations selon lesquelles la base maritime 
et aérienne de Sollum aurait été conquise par les trou­
pes italiennes sont confirmées, mais on se refuse à 
donner des détails. On apprend, en revanche, d'Ad-
dis-Abeba que des forces italiennes importantes au­
raient passé la frontière égyptienne sur plusieurs 
points. On confirme également que l'offensive ita­
lienne a commencé au moment où les tempêtes de sa­
ble ont cessé dans le désert. Les conditions climaté-
riques seraient en ce moment des plus favorables. 

Les pilotes des appareils de reconnaissance ont an­
noncé que les Anglais ont concentré en Méditerranée 
orientale un grand nombre d'unités navales qui bom­
bardent les routes où s'avancent les troupes italien­
nes. Ces opérations ne semblent toutefois pas être les 
seules en cours. L'offensive « Graziani » contre l'E­
gypte serait suivie sous peu d'autres opérations im­
portantes qui auraient lieu au Kenya et à la frontiè­
re du Soudan anglo-égyptien. Les milieux compé­
tents déclarent qu'on peut aussi s'attendre pour ces 
prochains jours à des opérations aériennes de gran­
de envergure. » 

L'Axe et l 'Europe de demain 
Ou bien les possesseurs actuels de l'or s'adapte­

ront à la nouvelle économie, ou bien l'or sera 
;. éliminé 
L'article intitulé « Problèmes de la reconstruction 

européenne : L'économie de demain » écrit par le 
com'e Volpi di Misurata pour le Popolo d'Italia, est 
reproduit par tous les journaux. L'exposé du comte 
Volpi revêt une importance particulière du fait que 
son auteur est tenu pour le représentant le plus im­
portant de l'industrie italienne du régime fasciste et 
.qu'il représente officiellement l'Italie dans ses rap­
ports avec l'Allemagne, rapports destinés à harmo­
niser l'économie des deux puissances de l'Axe. Le 
comte Volpi annonce également dans son article que 
dans quelques jours se réuniront à Venise les repré­
sentants de la Conférence fascisme de l'industrie et 
ceux du Reichsgruppenindustrie. 

Le problème des monnaies et des échanges 
internationaux 

Exposant les bases de la future économie europé­
enne, le comte Volpi écrit : « Les échanges in ferna-
tionaux doivent permettre une intégration ordonnée 
des différentes économies, sans pour autant que leur 
caractère propre, imposé par la nécessité, soit modifié. 
Dans le domaine de la politique monétaire, il faudra 
que soit fixée une stabilité des moyens monétaires — 
dans le temps et dans leurs rapports entre eux — qui 
tienne compte de la réalité des deux grandes écono­
mies : l'allemande et l'italienne. » Le comte Volpi 
affirme à nouveau qu'à l'avenir l'Italie devra s'en­
gager sans cesse davantage dans la voie de l'autarcie 
et il conclut en donnant certaines explications quant 
aux échanges in fernationaux et au problème de l'or. 

Le sort du métal jaune 
« Il faut prévoir, écrit le comte Volpi, que dans la 

réglementation économique de l'après-guerre, tenant 
compte des résultats des expériences faites par l'Ita­
lie et l'Allemagne au cours de ces années difficiles, 
le problème des échanges internationaux pourra être 
résolu de façon stable. 

Cette solution aidera à résoudre le problème de l'or, 
que beaucoup affirment constituer le point obscur de 
l'après-guerre, mais qui, en lui seul, n'est pas d'une 
telle complexité. Ou bien, les possesseurs actuels de 
l'or s'adapteront au nouveau système et permettront, 
en développant leurs achats de nos marchandises, le 
retour graduel de l'or à la circulation, de façon à ce 
qu'il soit de nouveau à même de remplir sa fonction 
naturelle de régulateur des échanges, ou bien, dans 
le cadre de la nouvelle économie européenne, il sera 
tôt ou tard éliminé du système des échanges. » 

Le général Weygand vict ime 
d'un mystér ieux accident 

Peu avant qu'il parte pour Casablanca et l'Afrique 
occidentale où il doit réduire les velléités d'indiscipli­
ne des partisans du général de Gaulle, le général 
Weygand a été victime d'un accident d'avion dans 
des conditions qui ne sont pas établies nettement. Le 
général a été blessé à la poitrine. 

Le fait qu'on ne donne aucune précision quelconque 
sur les conditions dans lesquelles cet accident s'est 
produit rappelle le mystérieux accident d'auto dont 
fut victime à l'époque le ministre Reynaud. 

La conscription aux Etats-Unis 
La Chambre des représentants et le Sénat ont adop­

té samedi la nouvelle loi sur le service militaire obli­
gatoire. Celle-ci sera soumise à la signature du prési­
dent Rooosevelt. Cette loi oblige quelque 6.5 millions 
d'Américains, de 21 à 35 ans, à s'inscrire immédiate­
ment et peut les obliger éventuellement à effectuer une 
année d'instruction militaire. La loi autorise en outre 
le gouvernement à confisquer les entreprises indus­
trielles, dont les propriétaires refuseraient, pour quel­
que motif que ce soit, à exécuter des commandes d'ar­
mement passées par l'Etat. 

La session des Chambres fédérales 

C'est aujourd 'hui que s 'ouvre la session d 'au­
tomne des Chambres fédérales. 

Le Conseil nat ional examinera les rappor ts de 
gestion du Conseil fédéral, le deuxième rappor t 
du gouvernement sur les mesures touchant la sé­
curité du pays, et le dernier rappor t sur les m e ­
sures de défense économique. 

A u x Etats , en plus des rapports de gestion, il 
y aura la discussion du projet de loi sur l ' impôt 
compensatoire ; le projet de loi sur le rétablisse­
ment des examens pédagogiques des recrues ; la 
discussion des articles de la révisioon du caut ion­
nement , puis enfin l ' examen des divergences re ­
latives à la loi sur le désendet tement agricole. 

Plusieurs de ces objets passeront ensuite au 
Nat iona l . 

L a session durera vra isemblablement une se­
maine et demie. 

Un merci et un rappel 

Le Cartel suisse de secours aux enfants victi­
mes de la guerre remercie tous ceux qui ont gé -
pondu à son appel . Grâce aux dons reçus, il pour ra 
continuer ses activités en France , dans ses cant i ­
nes, sa colonie, sa materni té . Mais les misères 
sont indescriptibles et c'est pourquoi il s 'adresse 
encore une fois à ceux qui, pour diverses raisons, 
n 'ont pas collaboré à cette Jou rnée suisse des vic­
times de la guerre . Que chacun fasse de son 
mieux ! Des mill iers d 'enfants comptent sur nous 
seuls. N e décevons pas leur a t tente angoissée. 

Cartel suisse de secours aux enfants victimes 
de la guerre. Chèques postaux : Berne III 4945 

Société d'auteurs dramatiques 

A Lausanne samedi s'est déf ini t ivement . consti­
tuée la Société des auteurs dramat iques romands , 
dont le but est de créer et d 'entretenir entre les 
auteurs dramat iques suisses de langue française 
une solidari té effective, de protéger les intérêts 
artistiques et matériels des membres et, d 'une fa­
çon générale , de défendre la cause du théâtre en 
Suisse romande , sans intervenir toutefois dans le 
domaine de la perception des droits d 'auteur . 

L a société a élu président M. Alf red Gehri , de 
Lausanne . Not re collaborateur M. A n d r é Marce l 
a été élu membre du comité. 

lies gardes locales dotées d'un 
uniforme 

L a première garde locale qui pr i t l ' ini t iat ive de 
donner un uniforme à ses membres fut celle de 
Pra t te ln . Il est vra i que ce vê tement est rédui t à 
sa plus simple conception. U n pan ta lon et un ves­
ton en tissu coton couleur b run clair, que l 'on en­
dosse sur l 'habit civil. Il a coûté 24 francs et la 
commune a versé, une contr ibution de 14 fr. p a r 
équipement: Liestal vient de voter 4.000 fr. dans 
le même but et Binningen en fera autant- Les 
exercices des gardes locales ont lieu le d imanche 
mat in , suivant les besoins locaux. 

Une bonne nouvelle 

Le dernier bullet in de l 'Office vétér inai re fé­
déra l ne signale aucun cas nouveau de fièvre 
aphteuse. Le fléau si redouté de nos agricul teurs 
a donc disparu de notre territoire, pour long­
temps, espérons-le. 

* 

Monsieur Philippe RODUIT, à Saillon ; 
Les enfants de feu Maurice RODUIT-CHESEAUX 

et les familles parentes el alliées ; 
Madame Vve Eugène RODUIT-DUSSEX, ses en­

fants et les familles parentes et alliées ; 

ont la profonde douleur de fa :re part du décès de 

Madame Harcelle RODUIT 
n é e RODUIT 

leur chère épouse, belle-fille, sœur, belle-sœur, nièce, 
tante et cousine, ravie à leur tendre affection le 14 
septembre 1940 à l'âge de 47 ans, munie des Sacre­
ments de l'Eglise. . 

L'ensevelissement aufa lieu à Saillon, le mardi 17 
septembre à 10 heures. 

P. P. E. 

Nous avons tous besoin de forces 
Ce n'est pas le moment de tomber malade. SI les forces 

vous font défaut, demandez-en à la Quintohlne. C'est un re­
constituant complet, véritable aliment des muscles et des nerfs. 
Achetez dès aujourd'hui un flacon de Quintonine à 1 fr. 05, 
versez-le dans un litre de vin de table et buvez avant les 
repas un verre à madère du savoureux mélange ainsi obtenu, 
La Quintonine vous donnera de l'appétit, du courage, des 
muscles, et augmentera votre résistance & la fatigue. Ttes Phies. 

DENYS ZERMATTEN 
A V O C A T et 

N O T A I R E 

le vendredi et samedi. Etude transférée à l'Av. de la Gare, Maison J. Bay 

SION, de retour 
ON C H E R C H E 

Jeune FILLE 
connaissant le service, pour 
aider au ménage et servir au 
café. Entrée d e sui te . 

S'adresser à l'Hôtel du Slm-
plon, Vernayaz. 

TOUS 

Imprimerie N o u v e l l e 
A. Mont tort, Martlgny 



« L E C O N F E D E R E » ' " 

C'est l'union des forces 
qui garantit le succès. — Chaque jour, vous apprenez qu'un malheur imprévu vient d'ébranler la situation d'un ménage 

ou d'une entreprise. Souvent, c'est la ruine 

Dans ces cas-là, seule une force collective peut intervenir utilement: l'assurance sur la vie, qui a préparé méthodique­

ment les moyens nécessaires, sous la surveillance de l'Etat. 

Mieux vaut consulter aujourd'hui votre Compagnie — surtout avant d'abandonner ou de racheter inconsidérément votre 

assurance sur la vie — que d'attendre, bras croisés, des temps meilleurs. 

Les Compagnies concessionnaires d'assurances sur la vie 

Tirs à Balle 
Car te 1 : 50,000 

Les 2 1 , 22, 23, 24, 25, 26, 27. 28 et 30 septem­
bre et le 1er octobre à chacun de ces jours de 
0800—1630 l 'Ecole de Recrues d ' Infanter ie de la 
1. Division effectuera des tirs à bal le au fusil, fu­
sil mi t ra i l leur et à la mitrai l leuse, ainsi que des 
tirs avec grenades de guerre , dans les régions 
suivantes : 

l . de la région de Savièse (Drônc, St-Germain, d a ­
nois, Chandolin) contre les pentes au N. de ces lo­
calités. 
Zone dangereuse : Toutes les pentes jusqu'aux Ma-
yens de la Tsour-Bisse de Torrent Neuf-Barme de 

, la Tsour. 
2. de la région à'Arbaz (Vermenaz, Zampex, Comba 

d'Arbaz) contre les pentes à l'ouest et au nord de 
ces localités. 
Zone dangereuse : Toutes les pentes du vallon de 
la Sionne jusqu'au Pas de Maimbrez-ChamoEsaire-
Charmettaz-Praz Rouaz. 

3. de la région à'Ayent (St-Germain, Botyre, Arbaz) 
contre les pentes au N. de ces localités. 
Zone dangereuse : Toutes les pentes jusqu'au Cha-
marin-Prazlonga-Forclaz. 

4. de la région Salgesch-Sierre-Chippis contre les li­
sières N. du Pfynwald et contre les falaises W. du 
Pfynwald. 
Zone dangereuse : Toute la région du Pfynwald et 
les falaises au S. du Rhône entre route Sierre-
Pfyn et Chippis. 

5. de la région au N. de Chalais, de Réchy, de Gran­
ges, de Grône, de Bramais, contre les pentes au 
S. de ces localités. 
Zone dangereuse : Toutes les pentes du secteur 
Chippis - Vercorin - Loye - Erdesson-Nax - Bra-
mois- - Rhône. 
La route Chippis - Chalais - Réchy - Grône - Bra-
mois sera fermée à la circulation et celle-ci détour­
née par la rive N. du Rhône. 

P e n d a n t tous ces tirs, le public est pr ié de ne 
pas se r endre dans les zones dangereuses . Il est 
tenu d'obéir aux ordres des sentinelles. 

Il est dangereux de toucher des pro­
jectiles non éclatés. Les paren ts feront bien d'en 
informer leurs enfants . 

Tou te personne t rouvant un projecti le non 
éclaté voudra bien le signaler au Cdt Ecoles d ' In­
fanterie de la I re Division, Hôtel Bellevue, Sier-
re , Tf. N o 5,10,01. 

Le Conmmandant des Ecoles d'Infanterie 

de la 1. Division : 

Perrenoud, colonel 

ON CHERCHE 

Jeune Homme 
de 15 à 16 ans, sachant traire, 
pour aider aux travaux de la 
campagne. 

S'adresser à Ph. Ballay, Eslcx, 
par St-Maurice. 

ON DEMANDE 
pour l'année 

bon domestique 
pour campagne et commerce. 
Entrée de suite. C h e s e a n x M., 
fruits en gros. S a x o n , tél. 62313 

1 potager "Sursee" 
état de neuf 

2 m a c h i n e s à coudre 

"Singer Tailleur" 
JEANDORNER, Singer S.A., 

Martigny. 

machines à écrire 
Vente et location 

RUBANS 
PAPIER CARBONE 

H. HALLENBARTER - SlOtl 

Henri 
AVOCAT et NOTAIRE 

d e RETOUR 

ÉNORME ASSORTIMENT DE 

Sacs de dames 

Magas in de 
l 'Imprimerie Nouve l l e 

A. IUONTFORT, Martigny 

Crédit Slerrois 
Capital-Actions et Réserves Fr. 1.440.000.-

Dépôts 
sur carnets d'épargne 
comptes à vue et à 
terme 
sur obligations Prêts hypothécaires 

crédits de construction 
sur comptes-courants 

Escompte d'effets a u x me i l l eures condit ions 

Goutte de Soleil 
PUR JUS DE RAISIN DE SIERRE, SANS ALCOOL, 
sa vend au détail dans tous les bons établissements à F r . 1 . — l e dcml - l l t r e , 

A. TAVELLI. Vins S. A., SIERRE Seuls 
producteurs 

Secrétaire 
Le bureau d e l 'organisat ion d e s m é t l e n 
du bât iment du canton du Valais met au concours 
la place de secrétaire. 
E x i g e n c e s > Connaissance des deux langues fran­
çaise et allemande, comptabilité, dactylographie. 

Les postulants doivent être professionnels du Bâtiment 
et sont priés d'adresser leurs offres avec références et 
prétentions sous chiffres P 4519 S Publicitas, Sion, d'Ici 
au 20 septembre. 

Confie» toutes vos annonces 
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L E O 
D A R T E Y 

ia Nuit 
R O M A N 

— Hum ! Hum ! vous ne voulez pas sonner Aga­
the, Bonne Maman ? fit Marilou qui, ayant négligé 
de raconter sa conversation avec le jeune aviateur, re­
doutait une maladresse de Mme de Casteirac, dont la 
xénophobie était parfois agressive. 

— Moi ? Mais non, pourquoi petite ? fit-elle, ne 
comprenant pas. Je n'ai besoin de rien ! 

Un regard amusé de leur convive vint avertir Ma­
rilou que sa petite ruse était éventée. Elle devint plus 
rose et s'empressa 'He changer la conversation. 

— Alors, il peut être réparé, votre oiseau ? Il ne 
s'est pas brisé les pattes ou cassé les ailes en se po­
sant sur notre citerne -

II hocha la tête avec satisfaction. 
— Rien de grave heureusement. J 'ai ramené deux 

mécaniciens de Golfe et nous avons pu remettre le 
train d'atterrissage en état, puis rouler l'appareil dans 
un champ voisin. Je prendrai mon vol demain à 
l'aube. 

— Cela vous fera un joli retard, dit-elle intéressée. 
— Oh ! cela n'a guère d'importance, puisqu'il s'a­

gissait seulement d'essais d'un nouvel appareil. 
Marilou sourit, taquine : 
— Pas très concluants, les essais, il me semble ! 
Il s'écria, emporté par le sujet qui le passionnait : 
— Ils ne le seront jamais tant qu'on n'aura pas ap-

(Reproduction interdite aux journaux n'ayant pas 
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porté aux moteurs la modification qui leur permet­
trait... 

Il parlait avec feu ; mais comme en rêve, les yeux 
fixés au loin, sur la nuit sereine qu'encadrait la porte 
largement ouverte et son regard bleu avait la trans­
parence de celui des marins. 

Marilou, intéressée, le buste penché, demanda, tan­
dis que sa grand'mère, que la question laissait froide, 
faisait rouler des miettes de pain sur la table. 

— Pourquoi ne l'apporte-t-on pas, cette modifica­
tion ? 

— Parce qu'il fallait la trouver, d'abord ! Et qu'en­
suite... celui qui en a découvert le principe n'aime­
rait pas le livrer à n'importe qui ! Une telle invention 
révolutionnerait l'aviation. La nation qui en posséde­
rait le monopole surpasserait les autres, indiscutable­
ment. Comprenez-vous que celui qui détient un tel 
secret hésite à le divulguer sans garanties sérieuses ? 
C'est un cas de conscience. 

Elle posa sur lui le regard profond de ses yeux 
d'or. 

— On dirait à vous entendre que c'est de vous-
même qu'il s'agit ? 

Soudain, il abaissa les paupières sur ses yeux rê­
veurs, comme s'il était rappelé à la réalité. 

— Peut-être ? fit-il, sur un ton évasif. 
— Alors, je comprends. Cette découverte, c'est à. 

votre patrie lointaine que vous voudriez en faire ca­
deau, si elle existait encore ? 

Il releva le front et la regarda profondément. 
— Non, Mademoiselle ! Cette découverte qui peut 

changer le sort d'une guerre et même de la paix, cet­
te découverte, c'est à la France que je voudrais l'of­
frir, comme témoignage de ma reconnaissance pour 
ma patrie d'adoption ! 

— C'est très bien, cela, fit Marilou enthousiasmée. 
Mais c'est aussi très simple ! Il n'y a qu'à donner vo­
tre secret à l'Etat. 

Il se mit à rire et, avec une indulgence amusée de 
grand camarade. 

— C'est très simple, en effet, du point de vue un 
peu... simplifié où vous vous placez, petite fille. Mais 
en réalité, il faut connaître tous les appétits déchaî­
nés, toutes les convoitises sournoises éveillées par une 
telle invention, pour comprendre combien l'inven­
teur doit se défendre ! Or, on ne livre pas une idée 
vague, à l'Etat... de projet chimérique sur plans ; il 
refuserait, tout simplement ! Cette idée, il faut avant 
tout l'expérimenter ; pour cela, il faut une usine, des 
capitaux. 

Il eut un geste vague, plein de fatalisme : 
— Je ne suis qu'un exilé pauvre. Et comme je suis 

tenu, je le répète, à une méfiance prudente vis-à-vis 
de ceux qui pourraient me fournir les moyens de ma­
térialiser mon rêve, les pauvres aviateurs, mes frères, 
se verront sans doute encore longtemps exposés aux 
risques de la panne ridicule qui m'octroya cependant 
le plaisir infini de faire votre connaissance ! 

— Dommage ! soupira Marilou. 
On sortait de table. Mme Casteirac, réveillée de sa 

demi-torpeur, dit en se diriegant vers la terrasse où 
le café était servi. 

— Vous savez, jeune homme, que rien ne vous 
oblige à nous tenir compagnie davantage devant ce 
noir breuvage, si les lumières du Casino de Juan, qui 
scintillent là-bas, vous tentent quelque peu ! Vous 
êtes absolument libre de rentrer à l'heure qu'il vous 
plaira. Les portes restent toujours ouvertes ici et vo­
tre chambre est la première sur le palier. 

— Oh ! Madame, je reconnais votre indulgence 
généreuse pour la jeunesse ; mais permettez-moi de 
n'en pas profiter. 

— Vous n'aimez pas le jeu ? Bravo ! Mais la dan­
se, les autres plaisirs de votre âge ? 

Il murmura, et sa voix soudain chavirait dans un 
enrouement d'émotion profonde : 

— Madame, il est un plaisir de « tous » les âges et 
dont je fus toujours privé. C'est le plus grand, le plus 
pur, le meilleur de tous. C'est le charme de la vie de 
famille ! Ce soir, auprès de vous, dans l'accueil char­

mant et si simple que vous m'avez fait, j ' en ai goûté 
l'illusion bienfaisante et douce pendant des heures 
que je n'oublierai certes jamais ! Ne voulez-vous pas 
me permettre de les prolonger encore un peu, en face 
du décor magique de cette nuit embaumée ? 

— Je vous permets tout ce que vous voudrez, mon 
pauvre petit ! fit la vieille dame conquise et char­
mée. Mais à mon tour je vous demanderai une per­
mission, c'est celle de faire mon petit somme de tous 
les soirs, comme l'Abbé Constantin ! Marilou, pen­
dant ce temps, vous fera les honneurs des lumières du 
Golfe ! 

Il consentit en riant. Le café était délicieux, la nuit 
sereine, calme et parfumée, la silhouette de Marilou 
gracieuse, découpée en clarté sur le fond de saphir 
sombre et sa voix limpide et fraîche daps la chaleur 
étouffante. Et le jeune exilé, le solitaire farouche se 
sentait en confiance pour la première fois depuis 
longtemps, depuis toujours peut-être ! Il songeait 
qu'il peut y avoir du bonheur sur cette belle terre de 
France pour ceux qui ont une maison rose comme 
celle-ci, une grand'mère indulgente et bonne, une pe­
tite sœur spirituelle et fine, aux yeux d'or. 

Lorsque, dans son fauteuil rustique, Mme Castei­
rac laissa fléchir sa jolie tête blanche avec un souf­
fle calme et régulier, il rejoignit Marilou, assise sur 
la balustrade de la terrasse. 

D'un geste admiratif, il désigna la côte que dessi­
nait à leurs pieds le ruban scintillant des lumières. 

— Avoir cela chaque soir sous les yeux, quel en­
chantement ! murmura-t-il. 

— Oui, fit-elle. Je ne quitte jamais sans un serre­
ment de cœur notre vieille maison. Si peu moderne, 
si peu confortable soit-elle, pour moi qu'elle a vu 
giand'r , c'est un coin de paradis ! 

— Et je vous admire même d'avoir le courage de 
l'abandonner si peu que ce fût. C'est un de ces en­
droits bénis qui donnent, même aux oiseaux migra­
teurs comme moi, le désir d'une vie immobile et ca­
chée ! (à suivre) 




